
Ml) tuic crrtaino r|uaiitito de uiarcliaiidists (jin ledit .Insiph Houniuc avaient .sauvi''C!«'

^l'rn vaissoau riatifraprc', lu .sfvaiiHM- Ciulnl ShiUi', ri qui lui avaient ôt^ atlju^'^'OP pour Mt

tit de sauvflaec par l'oiriciiT de dduanc du port d'Amlierst. tien oiUrr, dos vétuiiietits

a l:.>iinu(!S ot d(! iVniiiii"* apjiartciiaiil à -a l'amilU'. it d'autrc.> ftii'fs valant cii tou. ctiviroii

-i-nx Ci'iitis j.iastrcs. Malli<'urtiu(-(.'iii.iit. il n'av.ni pu ctÉiMirc «U'-nuivrir à (lu't'Uo jjioi-lettc

appîirtf'iiai. !it los vtdcurs

Ajiri^s av( Il prih >ii lit pi.-itinii, jo tis 1( ver l'aicii' all^.•^il<^l. 1 1 nous iioii> iiiiiin • a la

p -uiMiitr dis gdrlcltcs (jni avaient puf-sô la nuit prt'cYMlciito hcius le Ca]» aux Miu'is, et

di'Ut nous voyons plusieurs .sous voilo sortant de la Haio do IMaisanee.

.rarr«'''ai et visitai les «roi'lettes S/ian/, Sf. Lait-i' iif
,

\'i7/(i;jf--JJ(fk, ni. Sum/i et

..i,i/i\i. (.'(';;e <leruièrc était encore au uiouilla^c ot comnio on suup(;()nnait plusieurs de

SOS iinnnues d'avoir lait partie île la iiande de voleurs, je la retiu< ju>(|u'au lendemain, de

li'; lairt! une perquifition viiiourouse dan.- la eaK' et le> eliandires, mais .^ans résultat ; et

.M. JlouvqiU! cl rim iiis, que j'avais l'ait vuiir à bord et qui ex.aminèrent tous les homnu's

de ré((uii'a^e, le?, au:-- après les autre?», ne puirnl reeonnaîlre aucun d'eux comme ('tant de

e» ux (|ui awiient (dô voler eliez eux l;i nuit [iréeédeiile.

l)e |iliis. le eapilaini' m'appi'enait qu'il n'.-ivait -, u aucune eonnais-iance du v(d ei^

() ;e>ti(,ii ; cependant, il m'apprit qm- deiix t;ot'li'ttes, dont il ne savait pas les noms, ef

mouillées la veille, eonime lui. au ('a]i aux >leul(,'s, .avaient .appareillé dès le petit j-nir, et

;p i'icnt l'iuL'Ié à toutes voiles du e^^té de l'Ile du ("a[i lîreton, à la faveur d'une jolii! liriso

(i. vent d'ouest-uord-ouest. .>Iais (ui ne les voyait plus depuis plusieurs heures, d'allai

eosuite au Havre aux Mai.sons pour lâclier de recueillir des inl'urmations plus précises, .si

( la était posbildo, au sujet du vol. 'l'ont re ((Ue je pus savoir, c'est (|ue deux petites

L- i'iettes étaient ]iarties le lendemain du vol du Cap aux .^leuUs, entre quatre à eincj

1> lires du ii.atiii. et qu'elles tiv.iieut liicn vile iii;-[iavu du eô'é de l'île du Cap lireton.

(".'tait évidemment ees ^ot'lcttes (jue l'on devait Miupçonnor du vol ; mais on ne savait pas

leiu- nom, et on ijrnorait le lieu où elles allaient. I*i>ndant tout le temps de mon séjour aux

(le- de la Madeleine, je lis de toute es[ièee de reclierrdie.-s pour tfudier île me mettre sur la

pi; te dis Volt uns, mais sans résultats .aucuns.

Le 7, j'eus à m'oecuper de deu.x poursuites de Alexandre ( 'ormier. éeuycr, contre

deux lialiitants de l'ile, aecust's d'avoir iroulde ei deranuf une as.semldee du conseil uiuni-

eip;d des ilis. Le \'l et le lo, j'entendis plusieurs lémuins dau.s les deux alï'airis. et, eounnc

je lus obligé de partir pour l'ereé le 1 1, l'audition des témoins qui restaient fut remise ;i

uia proeliaine visite aux Iles de la M.'ideli'ine.

Kn conformité d'instructions re(;ues du bureau de l'aorieulture et des .statistiques, et

en ma qualité de commissaire pour le reeensennuit des Mes do la .Madeleine et du l^abrador,

je nommai des recenseurs pour reeueillir les noms dans les différentes îles et pour prendre

touH les autres renseii;nenients néces.sai!es. et je fus mui-méme obligé de t''ansportev dans

les îles les plus éloignée»» du gnuipe un de mes recenseurs.

Ht, dans le but de faire un recensement exact et complet, je me rendis moi-un"'ine aux
diil'értnts vill.iges, et j'invitai les habitants à répondre h toutes les (juesriuns qui leur

seraient faites par les recenseurs, ci h donner tous les renseignenuMits iju'on leur

dematiderait, et j'eus beaucoup ii me louer du zèle et de l'activité déployés par les

personnes que j'employai au reensemcnf de? Iles de la Madeleine. Car, Niutre les ren-

seignements ordinaires et statistiques dont ils remplirenr les colonnes des feuilles de blanc

que je leur avais fournies, ils me remplirent d'autres colonnes, indiqiuint le no.i.bre des

bâtiments c' des bati'aux de pêche possédés dans Ks iles. le nombre des ustensiles de pèche,

la quantité des iiitl'éienti s espèces de poissons capturés en IStiU, etc. Ces renseignements

étaient d'autant jdus nécessaires qiuî, jusqu'à présent, les seuls que nous cussicns sur ces

matières nous éiaii-i;t fouinis par les rapports de la douane, qui, toutefois, ne rentrait dans

ses livres que la quantité de poisson exportée des Iles de la Madeleine, sans s'occuper de
milliers de quintaux de poisson consommé.s par les habitants eux-mêmes. (Cependant, j'avaip

pris toutes les mesures possibles pour mettre en force les règlements de pêche qui s'appli-

quent aux pêcheries de la baie de Plaisance, et jusqu'à un certain point j'avais réussi.

Un certain nondire de rets placé.s en contravention à la loi, lors de mou arrivée, avaient

été tiré? de l'eau et tendus plus loin dans les endroits permis, mais il en restait encore
plu. icurs dans cette partie dos eaux de la baie qui, en vertu des règlements, devait resier

libi'î et ouverte ; et il était très difficile, siuou impossible, île connaître les propriétaires de
CCS tilets, Alor.s, j'eus recours aux moyene permis par la loi, c'est-à-dire que je les fis enlever

de la

pour


